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Vous lirez dans ce numéro : 
— PETIT RANGER 

— DUNCAN RESCUER 
— KINOWA 


SYÇBIEN KIT TELLER, MAIS NE 

: M'APPELLE PAS ' MADAME. 
RÉSUMÉ JE suis 
ANNIE . 


LÆ PETITS RANGER 
ET dE SYAMMPITTMT- 
QUE FRFNALE 
ESCORTENT LA CA- 
LAVANE GAI/AS 
MLENNENT DE 
SAUVER DE 
L'ATT/IQUE INOLE! 
NE. EN TÊTE 
DES CHARIOTS, 
LA CÉtÊBSRE 
ANNE PISTOLET. 


A À 
®* IS 


rare le "a 


LS S'ÉCARTENT| II EST TEMPS QUE JE ME 
DE LA DIREC- MONTRE !/ JE DIRAI QUE 
TION SUIVIE JE VIENS DES 

COLLINES } 

BRÜÛLÉES : 


TEUFEL' RECAR- 
OMME, 
z ! 


SALUT! Qui EST LE 
CHBF DE CARA- 


PERMISSION DE ME, 
NORE À ELLE : 


LE CHEF, C'EST MOI, MON BEAU 
CROQUIGNOL / MON NOM EST 
ANNIE PISTOLET ! 


RESTE AVEC Nous 


À \ x 
HA ma 
ONNEP 


END 
Faunis FES DE 
PRÉCAUTIONS ! 


2 cf 
| LEE VA. 222 


— 
ES 


— eu TOUT SE- 
ORDRE C1 
SRE es FAIRE 


2 de 


Xe 
AUX 
nt 


DE N'AI T'ORTRE À AIT ESGUAIVE VE POING DE 
RECEFOIR DE FAOITE ET CONTR AE AE 
PERZONNE ! 


MAC NA ROUEN CE MAUDIT GARMIN 
PERODL OE M'A L'AIR RUDE- 
CETTE SCÈNE.. MENT ÉVEILLÉ, 
MAIS DUTCH SAU- 
RA BIEN L'EN- 
DORMIR ! 


VAS-7 DUTCH ! 
CORRIGE- LE: 


RENGAINE GA, PETIT 
RANGER ! JE 


FOULRIS SEULE- 
ARRÈTE / SU JEME 


MENT RITER FRITZ. 
METS SÉRIEUSEMENT 
EN CŒOÈRE ! 


F CLÉ 
4 . 


ANE ! RELÈFE-TOI! 
TU MÉRITERRIS QUE 


JE T'ÉTRIPES Pour 
RFOIR FOULU FRAPPER 


ÊTES - VOUS 
MARIÉ, 
MONSIEUR 
BELLEVAN? 


VOUS RESSEMBLEZ ÉTON- 


.. N'A VÉCU LONGTEMPS ! 
JE SUIS VEUVE. / 
SANS PROTECTION …… 
POURTANT 


CAE 


…. JE FRAIS LA CHOUCROUTE COMME PAS C'EST LUI ui M'A I 
UNE !JDE ME SOUVIENS QUE VOLÉ MON CHEVAL 
SEPTIME- C'ÉTAIT MON 

TROISIÈME MARI. — 


QUuQi 7. CERTES, . ET JE ME SUIS 
SEPTIME arnrT 
y tEFF 


LE CHBVAL D'UN ' 
BRAVE RANGER . 


DE CRANRUE ET. 
DT 


2 = S = | £ 
tv 2 LL 


A4 < « € ÿ « d 
eÙù 

TU NE ’ : 
POUVAIS TU GC , D 
PAS. voLÉ 

UN CHEVAL 

AUTREFOIS / 

9 | ——, 0 
D :: <F cg | | N= 


LEQUEL 
DES DEUX © 
| 


cEcui quil d DE T'OBÉIRAI PUIS- 
s'APPELLE TOUS LES DEUX ! MAIS JQuE TU ES MON 
ou Se FAIT FRAIS SEMBLANT DE SUPÉRIEUR. MAIS 
APPELER N! AVOIR PAS 

RECONNU 

DUTCH ! 


RAS 
An? RL in 
EX \ 


WI _Æ 


MATIS TROIS HMOMRMES SE SONT lOÉLSNUS LNOÉS Os CFTC 
DES All EATTNCZS.. 


AN 40?! 


BANDE EST 
RASSEMBLÉE 


ÉTÉ DS /PI- 
SELS TOUT 
ÆALTOL 
DL CHAT 
DÉS - 
AMATCS S1- 
lENCYIEL/X... 


LES INDIENS SONT SUR LE] | DAVE CONROY, NOTRE CHEF, M'A 
P1ED DE GUERRE. SI ENVOYÉ ICI AFIN DE JUGER 
DE L'IMPORTANCE DE LA 
CARAVANE , ETOELAR 
RÉSISTANCE QU'ELLE 
POURRAIT ÉVENTUEL- 
LEMENT OPPOSER / 


APRÉS MINUIT, LORSQUE LES ...J'IRA: FAIRE MON 
SENTINELLES SERONT RAPPORT À DAVE. NOU 
DÉJDA UN PEU , 

ENDORMIES... 


VOUS, JE VOUS CHARGE 
D'ÉLIMINER LES DEUX 
RANGERS / CE SERA 
FACILE, ILS NESE y 
DOUTENT DE RIEN. 


| Ë 


LG 


SA 
#5: 


€ 


PTO/IO/MS EN SUÆNCE 
ES FÆMNILE CONTINENT 


NOUS NE LES LRAISSERONS PAS 
OE LlAHPIER LANS CT NNT.. 


PAS FRIRE ! CE TRAMP NE 


NON, FRANKIE ! PEU APRES. \ PAR TOUS LES 
JE NE YEUX PAS CROQUIGNOLS 
QU'ON SE BAT- DES PRAIRIES ÉTERNELES / 
ME CONTRE CES J} |AINSI, LS VEULENT 
VRGRABONDS ! ATTAQUER MA 


CARAVANE 7 MAIS... 


VOICI MON PLAN |! 

DÉS QUE LE TRAMP 
AURA PFILÉ, JE LE 
SUIVRAI RFIN 


LES FICELER I 
SOIGNEUSEMENT : 


ÉCOUTEZ MOI BIEN TOUS LES 
KIT! Qui TE PROTÈGE- DEUX ! TANDIS QUE JE Sui- 
RA S1JE RESTE C1? VRAI LE TRAMP, Vous 
PRENDREZ LES ALLEMANDS, 
PUIS LA CARAYANE b 
REPRENDRA 5A MARCHE / , 


46 EN 
RER 

L'ORRGE FACILITE MON DÉPART !/ Ÿ4 

ALORS OCCUPEZ- VOUS DES DEUX 


RANGERS ! DES AUTRES, Le 
N'7 A RIEN À CRAINDRE ! 


ET MAC LE TE/NA S'EN C'EST Le/ / MALGRÉ LA PLUIE, JE 

VA TEN ANT SON CHEV/ATC LE sSuIVRAI! MAIS J'ESPÈRE 

PAR LA BOITE... El L NE ME 
RRA PAs À 


LA LUEUR D'UN 
ÉCLAIR ! 


ES DELX ACLEMANLS - 

TT 1e EXC ELENTE eccR 

ACER RTE EMPARER TU 
COFFRE T'ANNIE 


L FAUT ABSOLUMENT PUE JE 
SACHE OÙ CAMPENT LES 
TRAMPS.. LS NE SE DOUTENT 
PAS QUE LA CARAVANE VA 
S BISENTST_ , 
REPARTIR . 


LE BÆC/IT DE L'OolA- 
GE COIVRE CÆEll/ 
DES SBOTS 

Peu CHEVSTEL OL 
PETIT LINGE. 


LES VRASABONDS £ 
DE LA PRAIRIE C'EST DE LA CORDE DE |} 
SONT TOUJOURS ” MANILE, ARCHI- SOLIDE ! 
REDOUTABLES, MAS FEU MON TRASIÈME 
O'AUTANT FLU MARI-LA CHÈRE ÀME- 
AND LS SONT EN - L'AVAIT RCHETÉE. 
ANDE, COMME J 
LES tours: 


. AU TEMPS OÙ EN ROUTE, MON BEARU RANGER ! 
ÉTAIT SHÉRIFF D'UN DÉPÉCHONS - NOUS PUISŒU'L 
MAUDIT PRYS CÙ NOUS FAUT REPRENDRE 
PULLULRIENT LES LA MARCHE ! 

CANRILES 

À PENDRE ! 


L = LS à af 
INR GAS È 


NOUS ARRIVONS À LA FORÉÈT/ DÉSORMAIS, L ME 
SERA PLUS DIFFICILE DE 


SUIVRE LE TRAMP 
CO LIN 


ÉCeP/RÆ 
LES PLEIN - 


GNORANT TOSIOLES PH 

EST SLVI, AMC AERIVE Pis DIABLE ! 
À LA BELECATION FAUT-IL 
PU SENTIER... PRENDRE 


À OROITE OL] 
À GAUCHE? 


PENDMNT DuE AIT … NINOIEN 
MÉSITE ÆAINS!... 
< es À 


L ME PARAIT IMPOS - 
SIBLE QUE NOUS 
SOYONS DÉJDA 


UNE LUTTE ACHAENÉE .… S'ENGAGE ENTRE AMC 
DONT KIT SUÆ- 7 ET d'INDIEN. NOTRE 
PREND LES ÉCHOS... ANT S'ÉCANCE.. 


PP CPULELR DUN AUTRE ÉCLAIR, KIT A TOT FAIT DE 


LlÉPMRISER LA SITUATION. 


SANS HÉSITER. L FRAPPÉ F L'ÉPEMLE, L'INDIEN 
TIRE LIN COUP DE lACHE LE COUTEF/.. ZA A1 
PISTOLET. n =” \ 


DIABLES / 
LE PEÆTIT y 
LANGER : 


AIS KIT NM'EST JPRAETSS SORIS 
PEL DÉPOLURV... 


DA 


= 


BEEN QUE CÉSIMÉ 
ET BUESSÉ, L'W- 


C'EST AINSI QUE TU 
ME REMERCIES DE 
T'AVOIR SAUVÉ / 


IL A LANCE UN CRI 
D'APPEL! D'AUTRES INDIENS 


SONT SÜREMENT DANS 
LES PARAGES ! 


E DIABLES / 
AVAIS) 
SON : 


dE JUGEMENT MILL 
LE KIT SE VO/T À : TU 
CON FI/ÆRTÉ s 3 - RAI 
é Pa 
7 er GE : 
Pé ; à s 
{ N ; 
L # 


AFADÉ CAE SAUTE VITE 
DERRIÈRE 
Moi ! 


1 I TONNERRE ! LS ÉTRIENT 
JIDANS LA FORÈT, ET 
[2e NE M'EN DouTAis PAS / 


ARRIÈRE L'Ant./ 
ON NE TOUCHE PAS 
À MON CHEVAL! 


QUE DIEU ME 
GUIDE ! IL FAIT SI 


HMÉCAS PLUS ELRS 
INOËNS SONT 
D CHEVEPÉ... 


LA! PARIC] DEUX 
ALES! 


À : 
VISAGES PAL 


> É Ÿ 
ZA 


AVEC.UN 
SEUL CAVAR- 


TAN L IGNDRE QU'EN 
CROVANT PERORE LE CETIT 
LANGER, L VA dE STNER.. 


RAMUSE-TOI BIEN, 
PETIT RANGER . 


EN INOIVIDU SENS 
SCRC PL ES... 


PECIDÉMENT MAc EsTr 
J » 


UN SEUL HOMME ÆEESTE 
EN SŒELE. C'EST 
MAC LE TRTMP. 


EE 
Ras 

= SN Tu DZ) 

fé, D 


L 


DE NOMDREUX 
ŒEMOS SE FONT 
ENTENDRE... 


LES INDIENS! S'is ME 
VOIENT, DE SUIS 
PEROU ! 


MLLE DIA&ES’ 
VOUS ENTENDEZ 7 


Lea CHASSE SE POUESEOIT 
DANS C7 
NET NOIRE. , 


; ; TS 
El Ki 
Ver NN 


Er rour # cou” | J'AI LES || 2€ NOuMBSREUX PIRFFEMENTS 
PNNONCENT L'POORRIVÉE 
LES PEUX - LPOLGES.. 


ON ÉCLAIR féte/htI- 
NE /MORS LA 
FORLÆT... 


5 CEST (UORS QUE LES IN OENS 
ENCRES DE LT CRRIE- | Er LRRUPTION, AS 4 SANDE 
RE OU SONT LEUNIS LE DAVE EST ÉLREÈTE 
LES TERMES LE AUES PCLENUL KE. 
POUCRE BOÛT UN GRAND 


LANTRE TIRTAAPS ET PEUX - ROUGES, UNE TERE/BME LUTTE 


l #4 
AK 
4 


. NY. 
s 


= < 


AS 


… QUI OISTINGUE AUSSS 
EN HENNISSEMIENT... 


S1CE SONT ENCORE 
ODES INDIENS, JE 
sUIS PERDU) SN 


CES COUPS DE FEU SONT J'AI POURTANT BIEN ENTENDU 
PUS ESPACES, ET B/'ENJOT HENNIR.. MAIS AU- 

CE SUENCE DE LM FORET CUN INDIEN 

N'EST PLUS TROLDLÉ QUE PRE \N'EST RPPARU | 

BRUIT MONOTONE DE LA PLUIE. 
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PIN ; LES INDIENS ONT EU 
AIT PERÇOIT HOLS LE DESSUS SUR 
SAPOLETTE ON CHE- LES TRAMPS JU 
VE SANS CAVFRUIES.. L ÉTRIENT RÉUNIS 
NON LOIN D'ici! 


… ONT TOUT LE TEMPS DE FOILA OÙ ÇA MÈNE 
REFlLECIIURE AUX lOISQUES DE SE CROIRE 
QLE COURENT LES AtEE- PLUS MALIN QUE 
VIPIS SUJETS DE LELÆ LES AUTRES / 


LES RANGERS ET LA CHEF 
DE CRARAFANE SE 
SONT-ILS DOUTÉS DE 
ŒUELQUE CHOSSE 7 


… ET KIT EST À LA MAIS JE NE SUIS PAS 

POURSUITE DE INQUIÈTE POUR LUI / 

CE CROPYISNOL. L ST PLUS 
COMPRIS!/ DÉBROULLARO 

È E BIEN DES 


D'AcCCORDO ! MAIS JE CZ AH, ŒU'iL ME TARDE 
PRÉFÈRERAIS ÊTRE DE LE REVOIR, 

À COSTÉ DE LU! 

POUR LE 


. ” CLAIRETTE ! 
PROTEGER ‘ 


…. QUE REVIENT NOTRE 
VIEUX COMMANORNT! 


DE CROYRIS QUE TU AVAIS DES 
NOUVELLES DE KIT / DEPUIS 

7 LE TEMPS ŒU'ON 
NE SAIT RIEN 


LU TR 
4 LA 
SO1S TRANQUILLE !/ NOUS 


rez vos Borres Les cars!|| FERONS BONNE IMPRESSION 
ET VÉRIFIEZ BIEN VOS AU VIEUX COMMANDANT / 


UNIFORMES! ŒU'iL N'Y 7 
MANQUE PAS UN SEUL SUIS-JE 
BOUTON ! CORRECT ? 


=) S 


ŒUATRE RANGERS 

ONT TERMINÉ LEUR j 
TEMPS, OEUX AUTRES #4 
ONT RÉMPILÉ ! fs 


MANOANT ! 4 POP ID 
STRICkER LIDD DEPUIS 
DONNE i lWL (Ye SON 

EN DER- I 27/7 AU ARRIVEZ 
2777-72 a 0024 

eo” . FORT. 
L'ÆL * 4) — LU OSEST 
À SES £ AMUMANISE.. 
PEFERTIRES .. ' - | 


DOMMAGE DS PART 


IR! DE MÉTAIS ATTACHÉ À 
CE FORT ET À CES RANGERS !/ — 


LOSY AUSSI EST OLFF! C'EST ASSOMMANT DE 
ENNUSÉE. TOUJOURS DÉMENRGER ! J'AI 
Ne rOReUS MS L'IMPRESSION D'ÊTRE LE 


ME D 1 
PRE ME FEMME DU JUIF ERRANT 


= 


TEE À 
BIENTOT NOUS ALLONS TROUVER JE ME MOQUE 
UN RUISSEARU: LES BÊTES BIEN OÙ CAFÉ. 
POURRONT BOIRE ET NOUS CE Œœuil M'INQUIÈ- 
ÎTE, C'EST KIT! 


Ælésrot£ÆEr 
Con Tr Ne EE 


ua // 
Ni ANTAT il 
ri] AR te \ 


PUAND J'AI VU CE CHEVAL, LA LES INDIENS ONT 
BATAILLE ÉTAIT DÉJA FINE! SANS DOUTE 
JE N'AURAIS RIEN PU FRIRE AUTRE CHOSE À 
KIT ESTSOÆ-| POUR LES TRAMPS- L FAUT FAIRE QUE DE 
7, VL/ SOLS \MRINTENANT QUE JE METTE POURSUIVRE 
ANNIE ET FRANKIE] |LA CARAVANE / 


DE NOMBREUX SCALPS PENDENT À NOS CEINTURES, 
MAIS SIX PREUX GUERRIERS CHEVAUCHENT 

EN DÉSORMAIS DANS LES PRAIRIES 

EFFET: ÉTERNELLES ET Pia DES 


L'ÉSORMIITÉS 


TER 7O/- 


RLLUMEZ UN SEUL FEU 
MAIS VEILLEZ À CE QUE 
LE BOIS SOIT BIEN SEC 
ET NE FASSE PAS DE 


MUY BIEN, 
SENORR 


GSOÛTEZ- MOI CE CAFÉ, JE DONNERAIS BIEN 
RANGER BELLEVAN'!CEST 
AUTRE CHOSE QUE LE “Jus” 


Et PAG O ! QG /MNO 
VE LPADCE JAIME 
PL'on M'écoure./ 


SYMPATHIQUE, 
CE RANGER ! 
MRIS VRAIMENT 
UN PEU 


CROŒUIGNOL / 


MOMENT |! 


HEIN 7 œuoi 7? EH... 
MAIS JE VOUS ; 
ÉCOUTE, MADAME. 


PRÉSENTEZ. ; 


STRICHER F2 
S'AVANCE 
AALR AC- 


le MEET. 

PLEO 4? SOYEZ LE 

TERRE. BIENVENU, 1 
COMMANDANT . 


PRS DE PLEURNICHERI!E ! 
C'EST INDIGNE D'UN 
SoLDAT ! 


LE REGARD EMO DES 
LANGERS, LES DEUX HOMMES 
ÉCHAANSENT LINE PO) ENÉE 

LE MAINS... 


ae 


EU. 

34k w 

ë UC 

jé 

; D 
£ 


CEST FAUS QU FNNULE 
ANM'EN PEUT SL/POIETER. 


EXCUSEZ ANNIE !/ C'EST LA BILE QUE 
ME FAIT FAIRE KIT Qui EST DU 
POISON ! 


CERTES, LES TRAMPS ÉTAIENT DE 

RACE BLANCHE COMME MOI. 

MAIS QUE POUVA se 
FRIiR 


LES INDIENS LES ONT TEZ, ANNE ! DE PIAFFE)| 
BATIUS.ET MARINTE- ME UN ÉTALON ENFER 
SONT LR CAES MÉ POUR LA PREMIÈRE Fois RU CORRAL / 
N É 

Ne lo E N'EN PEUX PLUS ! 

OS ARRIVER SANS 

ENCOMBRES À 

SoN BUT! 


JDE RETOURNE SUR MES PAS ! 


SURVEILLEZ LES PRISONNIERS / 
DÈS ‘ , 


.. CECENTANT PEINE 
TROIE Ml IT URE EAfiltE 
CA CLONE NON COIN DE LH. 


LEAAE AE PEUT CHIISS ER L ME FLAIT BiI- 
dE SON CRMNALE GREMENT,CE .…. POUR COMBLER LE 
SYMPATHIQUE VIDE LAISSÉ PAR 
€ UJIGNOL / C'EST FEU MON 
VRAIMENT L'HOMME 
ENVOYÉ PAR LE 
DESTIN... 


MAIS JE FERAIS BIEN D'AL- PAR TOUS LES DÉS TRUGQUÉS 
LER VOIR CE UE FONT ; - OÙ! OPKOTF#/ SAUF 
CES BRAVES BUVEURS ERREUR... C'EST... 


TU M'AS DÉSOBÉI, FRANKIE !/ 
JE T'AVAIS ORDONNÉ DE 
RESTER AVEC LA CHRAVA- 


7) it 


ESSAYE DE ME ! 
COMPRENDRE, KIT . 


eu 04/1451 ANNE 


ÉPROUVE LES 
MÈMES SENTIMENTS 
ENVERS MOI 


« 


POI CNE ETS FENRUE 
NE RECÊÔVE PS LA JL /- 


SPANTERLE. 
À PROPOS 


D'ANNIE, ELLE M'INQUIÈTE / 
ELLE ME DIT œu' ELLE SE 
SENT SEULE, ELLE ME 
FAIT DU CAFÉ, M'OFFRE 
DES CIGARES... 

EN SOMME, ELLE 

ME FAIT 


DE NE POUVAIS TENIR EN PLACE / 


MON FILS !/ 


FEUX O’At- 
TIFICE ! 


S'L POUVAIT NE JAMAIS REVENIR, 
DE SERAIS ENFIN DÉBARRASSÉ 
D'UNE BELLE ÉPINE AU PIED’ 


STAÆYCRER ET LE MEUX CHEF DES L 7 À BU DES TRoU- 

RANGERS SENTIR CETLENNMENT. BLES DANS LA RÉGION, 
TELLER ET BELLEVAN 
DEVAIENT ESCORTER 
UNE CARAVANE, LEUR 
ABSENCE EST DONC 
JUSTIFISE / 


AVEZ FAIT SERVIR UN 
EXTRA AUX HOMMES EN 1 
L/ HONNEU DE MON RETOUR ! 


ONT TERMINÉ LEUR TEMPS. 
DEUX D'ENTRE EUX. 


ASSEZ DE PAPERASSE- 
RIES, STRICKER ! 


EN OUTRE, QUATRE RANGERS | DITES - MOI PLUTOT Si Vous 
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DEMAIN JE MEN VRAIS HALTE, FRANKIE ! 
MON CHEVA 1 
EST FATIGUE : 


DÉUX MOTS, 
AUX RANGERS ! 


ON PEUT SOUFFLER MAINTENANT, ) RIS Si TU VEUX, KIT, JE T'ASSU- 

PUISQUE LES INDIENS ET LES RE QU'ANNIE A TROP D'ATTEN- 

TRAMPS NE SONT PLUS TIONS ENVERS MOI! ET COM 

À CRAINDRE.. p EN PLUS J'AI | 
L'IMPRESSION... 


_. QU'UNE TULE MO- … dÆ PETIT RANGER ET 
NUMENTALE VA ME FRMINRUE SE RERMETTENT 
EN CHEMIN... 


LES CONCLUSIONS / 


ET, d'A CARAVANE.. EH, DAGO !/ DONNE L'ALARME 
À TOUTE LA COLONNE ! 
UE CHACUN SOIT PRÈT 
SE BATTRE / 


LME SEMBLE RPERCEVOIR 
QUELQUE CHOSE, LA-BAS 
DANS LE BROUILLARD! 


D ESS 
SAUF ERREUR, ON 


MUSS/TOT LES FREENHOENS SONT 
EN ÉPIT DV'MERTE. ET DIHNS L# DIRAIT DES } 
UNIFORMES : 


SRSME PAFTI/NMME ON VOIT 
PPPOMTEMTITIEE... 


CA BONNE NONMNELLE SE TRAINSAMET DE CUIR EN CTI. 
CE SONT DES 


e 


SUR ES 
TPE w. 
2 

À SIN 


AE 


nus 
a 


DR "a 
PK SN d TP 


=.37— 


…' NOUS ÉTIONS À COURT DE MUNITIONS..® 


VOv-Hov ‘; 22 


QUE 


(à 
Q : À 
> 


*MORS,CE UN CHAR ! MAIS_ SON 

FUTLE., COCHER DOIT ETRE 

MIRACLE. Foy! L SE DIRIGE 
VERS (EE FORT 


ATTENTION / N'OUVREZ LA 
PORTE ŒU'AU TOUT, 
NPERNIER MOMENT - 

I 


LOT LA] 
= il 


GA 


NS 
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Es MEZ VITE 
DÉS ŒUE LE CHAR 
SERA ENTRÉ ! 


UN CIGARE, 
MON PETIT 
LIEUTENANT ? 


SAHICE œut 
DÉCIDÉMENT, APRÈS LES M'OBSÈDE 
LOUPS DU RIO GRANDE, 
LES INDIENS, PUIS 


MOt, C'EST 
LES TRAMPS... 


B:1 EN PIRE ! 
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PAR TOUS LES TRIPOTS 
DE L’OKLAHOMA !/ DES 
UNIFORMES ! CE SONT 
DES SOLDATS' 


À 


vR 
À / 
4 
à \ 
J'A1 BERUCOUP ENTEN- 
DU PARLER DE TO! 
KIT TELLER ET FRANKIE 


PETIT RANGER ! QUEUE 
BELLEVAN, À Vos = TE 
ORDRES MON, 
LIEUTENANT ! 


jf 
d 
| 
(4 CJ 
A Ÿ 
CA 
NOUS SOMMES EN TOURNÉE D'INSPECTION. 


MAIS J'AI APPRIS PAR UNE ESTAFETTE 
ŒQU'UN TRAITÉ VA ÊTRE SIGNÉ ENTRE 


LES AUTORITÉS... 


NA 4 A 
LAN 
[ 


ET LES INDIENS YŸLA NUIT DERNIÈRE, N] | MAis ELLE A SUB: 
| S'ÉTAIENT À UNE BANDE DE DES _ PERTES ET ELLE 
ÉVOLTÉS / A OÙ REGAGNER 4 
ENCORE SUR LE SON VILLAGE ! 
PIEO DE GUERRE : 


Wy \ 


= 


Le, SG 


LS 


5 Ve = 
(E 
CP 


L FAUT que JE LUI 
PARLE U PLAN 
ET DU RUISSEARU 
PAVÉ D’oR ! 


PE 
(à 


/ 
1/ 


j. 2 


SK, 4 À : È Ÿ = 
SN % A = 
N ar X 
\y Si QN Q À K 
+ EE Pan), Ne em NN 
QUI! St QUELQUE GROUPE DE 
GUERRIERS N'ÉTAIT PAS … NOTRE PRÉSENCE 
AU COURANT DU TRAITÉ … SUFFIRAIT À 
| étpienne 
D'ÉVENTUELS 
ARGRESSEURS : 


SUR LA GAUCHE, OPA LESEŒERS GA FAIT PLAISIR 
DE CP RICHE, ON ME OT DE NE PAS VOIR 
LPID LES LPREMMERS DE SIGNAUX, 
COTREFITS DE OE FUMÉE / } 
LEON MED ll PIED. 


ALLEZ /L Y À OE LA 
BONNE HERBE 
FRAÎCHE TOUT 
AUTOUR, 1 
SERVEZ- VOUS: 


EH BIEN RANGER, 
W'AYRIS-JE PAS 


SUJET DE 4 
VOTRE AMI! : 


PEUT. ON 
SAVOIR 
POURŒUOI : 
out L JS DEUX, NOUS 
OURRONS RENTRER 
AU FORT ! 


L LE FAUT, MADAME ! Nous |I|NE PA 
SOMMES ‘'ABSENT / 
OSPUIS SI LONGTEMPS: x | SAR 


{ 


Qf 


l 
Î, 


LE RIZ AL CUREY F7 FAR TOUS 
LES DÉS TRUPUÉS DU 
DAKOTA, J'EN RAFFAOE 


CD 
LÉ S Ce 


Se pe PE 
in | AN dÉ 


QE 


#4 


= 


CE 


A # N8 (JR 


NOS CHEVAUX SE RE- COMMENT CETTE 
; ss POSERONT MIEUX SANS ESsSE 
ZZ ; AA ete pe dent HAR- 7z A-T- ELLE 
LLC NACHEME ‘ 2 
ASS CZ 


ut 


NE ; 
Ni 76: 
= NA :e 
|] 
Q 
14 à AR 
LÀ N [N »} 
… QUE MON PLAT EPÆN/-( RINSI, L RIME LE RIZ A j 
PRÉFÉRÉ ÉTAIT LE AIOPN7. S CURRY... TOUT COMME MON 
RIZ AU CURRY 7 me 'E 
ES : 


l EH, FRANKIE 
GA SENT BON : QUE QUE DEVIENN ENT 
FAITES - VOUS CUIRE, LES OEU 


MADAME ANNIE ?7 BLEMANDS er 


LS ONT 

HORS D’ TRT 
OE NUIRE ! 1 
VIENS VOIR : 


VENEZ AUSSI MON LIEUTENANT ! 
ERS 
E 


ÉLINQURANTS INVÉ- 
‘EUX M'A 


de 


= 


ë 
Î 


ADMIREZ NOTRE , VFiICHEez- Nous } WW 
GIBIER ! E LA PAIX 
FOUS À 


! 
2 
ms 
FÉ 


is: 
— sie 
E=——= :: Tai 
_—. SN URSS 
A Ye, 
YA — HE ù 
AL —— 2. 


eus Ces MeREURrEE à 
ee s CONTINUEZ FAIRE 
CIVLES, MON Q 
LIEUTENANT ? [BONNE GARDE | 


EN AUREZ -vVOuUS 
ASSEZ, RANGERS ? 
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UNE NouveEtE 
ET FORMIOMSIE 
AVENTLRE LL 
LEr/r RANGER" 
CANS LE PRO - 
CHIIN NUMÉLO 


YLMA 


Le mois d'août — Le mois des vacances — Le mois des spéciaux. 
Les aventures les plus passionnantes de vos héros préférés. 
Spécial Rodeo. 
Spécial Kiwi. 

Spécial Zembla. 


Des gags ! de l'humour ! avec. 


Les Albums comiques de Kiwi. 
Spécial Pim Pam Poum, Pipo. 
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FANTOMAK 


est de retour 


avec 2 westerns 
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éraires. 


3 séries complètes 


et inédites. 


Les meilleures 


histoires de 


PIM PAM POUM 


et TRACASSIN 


Un superbe album 


en couleurs. 
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UNE PLANTE MIRACLE : 


LA CHLORELLE 


OUS nos aliments ont pour 

origine les plantes vertes. 

Sous l'action des rayons 
solaires, elles fabriquent avec des 
minéraux et le gaz carbonique de 
l'atmosphère de la matière vivante 
qu'elles emmagasinent dans leurs 
feuilles. Les herbivores mangent 
les plantes vertes et sont à leur 
tour mangés par les carnivores. 
Cette élaboration porte le nom de 
photosynthèse : synthèse due à 
la lumière. 

Or dans les milliards de tonnes 
produits de cette façon à la surface 
du globe, 1/6 seulement l'est par 
les plantes terrestres, le reste 
l'étant par les algues qui croissent 
en majeure partie dans les mers. 


LA CHLORELLE 


C'est une petite algue verte qui 
est immédiatement capable de se 
développer et de se multiplier sans 
avoir élaboré de racines. de tiges, 
ni de feuilles. Depuis plusieurs 


années, elle est l’objet de 
recherches persévérantes. Celles-ci 
ont eu pour but de trouver les 
conditions les meilleures de son 
développement, et d'aboutir à la 
variété de chlorelle qui aurait la 
plus haute valeur alimentaire. On a 
obtenu une bouillie qui a, paraît-il, 
un goût de légumes crus qui rap- 
pellerait celui des noix. Des Japo- 
nais s’en sont nourris pendant des 
mois en l'utilisant sous forme de 
gâteaux. de soupe, de steaks, à 
leur plus grande satisfaction. ll 
faut souligner que la chlorelle 
séchée contient 50 % de protéines, 
35 % de sucres, 5 % de corps gras 
et 10% seulement de déchets. 
Disons que le blé ne contient que 
12% de protéines, le riz 6%. 
Quant aux quantités que l'on peut 
obtenir. elles sont de 100 tonnes 
de chlorelle à l'hectare pour 
4 tonnes de grains de nos céréales. 

Des cultures industrielles sont 
déjà en exploitation au Japon, en 
Thaïlande. Israël, la Hollande et le 
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Danemark l'ont expérimentée pour 
la nourriture du bétail et de la 
volaille. 

Nos laboratoires français de Gif- 
sur-Yvette, près de Paris, pour- 
suivent de très intéressantes 
recherches, tout particulièrement 
sur la photosynthèse sous l'effet 
de la lumière artificielle intermit- 
tente. 

Certains calculateurs estiment 
qu'il suffirait d'un espace de 
800 000 hectares {le sixième d'un 
de nos départements français) 
pour subvenir aux besoins alimen- 
taires de toute la planète. Nul 


À = 
'# : Re, 
® 


doute que si la population humaine 
continue de s'accroître, il faudra 
recourir aux menus de chlorelle. 
Dans l'immédiat, elle semble le 
mode idéal de nourriture pour les 
navigateurs de sous-marins ato- 
miques et de fusées interplané- 
taires. Une culture de ces petites 
algues absorberait le gaz carbo- 
nique produit par la respiration des 
équipages, utiliserait les déchets 


de la digestion et élaborerait un ali- 
ment nutritif tout en produisant de 
l'oxygène. 

Cette petite chlorelle n'est-elle 
pas la plante miracle ? 


LES SATELLITES RELAIS PEL: 
VENT ÊTRE PASSIFS (S'ILS RÉ- 
FLÉCHISSENT LES ONDES COM- 
ME DES ÉCHOS ) OÙ ACTIFS 
(S'ULS AMPLIFIENT AVENT 
DE TEFNSMETTRE ).… 


[e 


.…. GRÂCE À EUX, LES LÉCEPTELIRS 
ET LES TRAMNIMETTELRS TERRESTRES 
POLIRRONT ÊTRE MOINS PLISSANTS 
CAR TROIS SATELLITFS PLACÉS À 
36000 K/LOMÉËTRES COUVRIPONT 
TOUTE LA TFREF. 


EE © 
TI E TR 


PSA 


LES SATELLITES DE COMMUNICATION JAGES PLLIS NOMBRELX À UN 

VONT BOLILEVERSER LA VIE DANS UN  |PEIX ÉGAL À CELU/ DES TRFNS. 
PROCIE AVENIR. ILS PERMETTRONT D'EN MISSIONS PAR CABLES SOLS- 
VOFER A UNE VITESSE ACCRLE DES MES-| MARINS 1 
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274 


POSTE NE 
SERVIRA 
PLUS QU BL 
TRANSPORT 
DES PAROLIETS. 
LES ENFANTS 
SLIVEONT LES 
COURS CHEZ 
EUX ET N°/- 
RONT A L'É- 75 ST 
COLE QUE ZT h à 
POLE « 
S'AMUSER LES CHERCHELILS POLIRRONT CONSULTER LES 
D OUVRAGES DES BIBLIOTHÈQUES À DISTANCE. 


lPEUT- ÊTRE QUE 
LES SATELLITES DE COM- 
MUNICATION PERMET- 
TRONT BLSS/ DE RÉSOL/- 
DRE LE PROBLÈME DE 
LA CIRCLLATION ! 


ET NUIT DANS LE MONDE ENTIER POLR 
FAIRE FACE À LA DEMANDE. 


LES CHDRES POLREONT DIRIGER LELILS ENTREPRISES À 
DISTHNCE. ET SE RETROLVEL LORS DES "RÉUNIONS SATFL- 
LITE TV % TOUT EN LRESTENT CHEZ EUX ! 


7 jf eneops. 
LLLDODOOPLDOD PO 


TL REBELLE" 


Z CC 


VERS LA FIN DE L'ÉTÉ 1830, LE “WHALE* 
S'APPRÊTE À APPAREILLER DE SOUTHAMPTON 
AVEC UN CHARGEMENT DE SIX CENTS DÉPOR- 
TÉS DESTINÉS AUX COLONIES PÉNITENTIAIRES 
D'AUSTRALIE. ATROCE CARGAISON OÙ LES 
CRIMINELS DE DROIT COMMUN VOISINENT AVEC 
LES DÉPORTÉS POLITIQUES 


7. 


PLUS VITE | PLUS VITE! ss 
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CHAPEAU BAS DEVANT = 
LE COMMANDANT | | *€ VEUX VOIR dr FE 


LE COMMANDANT 
DU" WHALE [La 2 

EST LE CAPITAINE 
GEORGES MASTERS, 
UN AIGRI QUI SEM- 
BLE HAÏR L'HUMA- 
NITÉ ET PRENDRE 
PLAISIR À AGGRA- 
VER LES SOUFFRAN 
CES DES DÉPORTÉS 


JONAS EST UNE INSULTE AS-TU ENTENDU ? ENLÈVE 
POUR LES MARINS ET UN TON BÉRET BEVANT MOI, 
DES DÉPORTÉS EN EST Jonas! 7 
FRAPPÉ COMME D'UNE JE NE M'APPELLE PAS 
GIFLE JONAS! JE M'APPELL, 


TU N'OSERAIS PAS 
"EXPRIMER AINSI 
| J'ÉTAIS LIBRE | 


7 


PAR SAINT PATRICK ! 


\ | 


CET HOMME A DU CRAN 
s mA 


DEVANT L'ATTITU- 
DE DÉCIDÉE DE 
DUNCAN, 
L'HOMME LAISSE 


TOMBER SON 
FOUET 


ET UN INSTANT 
DE TENSION 
S'ENSUIT... 
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MAIS LE CAPITAINE MASTERS RICANE .… JE TE CONNAIS DE RÉPUTATION, Mac GREGOR, 
ARRÊTE, WILLIE ! Si TU LE FOUETTAIS, IL TE MAIS TU NÉ ME CONNAIS 
TUERAIT ET JE SERAIS OBLIGÉ DE LE PEN- PAS ENCORE | 

DRE ! JE NE VEUX PAS PERDRE Si TÔT UNTEL| à 


POSSIBLE ! 


EH BIEN! NOUS AVONS HUIT MOIS DE NAVI- 
GATION DEVANT NOUS PENDANT LESQUELS 
TU POURRAS APPRENDRE À TE DÉCOUVRIR ET LA PEUR. 
/_ ÆT MAINTENANT, FILE, 


CET HOMME EST-IL ou! cLui qui vousarr| | c'EST UN ET SON AUDACE LUI À SERVI 
L'ÉCOSSAIS MAC GRÉGOR / DÉCHAÎNER LA RÉVOLU-] | AUDAGIEUX!| DE LAISSEZ-PASSER POUR cE 
TION POUR RENVERSER VOYAGE EN ENFER! 
LE ROI ET MONTER SUR LE 
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CHAPEAU-BAS, QUE CACHAIS-TU 
TOI AUSSI | DANS TON CHAPEAU: 


APRÈS CET 
INCIDENT, 
LE DÉFILÉ DES 
DÉPORTÉS 
CONTINUE 


NS = 


C'EST UN LIVRE TRÈS 
INSTRUCTIF SUR L'AUSTRA 
l LIE.. PUIS-JE 
LE GARDER ? 


MAIS LORSQUE LE FORÇAT SE BAISSE 
POUR RAMASSER LE LIVRE ... 


EE 
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PAR SAINT PATRICK | AU SECOURS ! 
LME MORD! 


LE CAPITAINE MASTERS A ASSISTÉ À LA SCÈNE 
Æ Ù RICANANT ET N'INTER- 


= À 


Ÿ VIENT QU'A L'ULTIME 


T METS... … 
U PERMETS... PARDON... VOUS PERMETTEZ TU PEUX ME TUTOYER, 


5 9 
QUE JE ME METTE PRÈS VOUS : VA 
ENFIN, LES DÉPOR: à j << EM 
TÉS SONT ENTAS- Fe = : = à Q 
SÉS DANS LES SÈ de À Ye 
CALES ET LE à FR. x > 
X > o _} fm TT 


NAVIRE LÈVE 
L'ANCRE 
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MERCI! JE M'APPELLE GARMAN : LOCH GARMAN 


HUM! LA POLICE N'APPROUVAIT PAS MES 
MÉTHODES, TU COMPRENDS? 
| JE CROIS COMPRENDRE | 


BIGRE! ILYA UNE COURONNE BRODÉE | C'EST 


9 
DONC VRAI QUE TU ES BARONNET : DE L'ÉTAIS| 


MAIS CERTAINE LETTRE QUE 
J'AI ECRITE N’A PAS ÉTÉ DU 


oui! A LONDRES, 
JE TENAIS UNE 
ECOLE ! 


ET COMMENT TE TROU- 
-VES-TU ICI, PROFESSEUR 


DISONS... MAIS CEST/er MAINTENANT, IL EST 

MON MOUCHOIR ! # , 

JE L'AVAIS DANS , 7 DANS MES MAINS. J'AI 
OUBLIÉ DE TE DIRE QUE 


J'ÉTAIS PROFESSEUR DE 


- 


(—""RE 

IPS) 
PAR SAINT PATRICK! JE SAIS QUI TUES MAINTE- 
NANT | CEST TOI QUI VOULAIS POUSSER LES ÉCO 


SAIS À LA RÉVOLUTION ET MONTER SUR LE 
TRÔNE À LA PLACE DU ROI! 
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DEBOUT, CANAILLES! LE FESTIN ARRIVE!| JE ME CONTENTERAI D'UNE DINDE 
: TRUFFÉE ET D'UNE PINTE DE WHISKY! 


aveu 


DR TT 
À SU /) 
à “& 
à Q 


WW 


l 


PLUS DE VERMINE QUE 
DE BISCUIT : 


NA 
RH 


7. ; = = 
E 


ss 


LES CANAILLES | V4 DOUCEMENT! CE N'EST PAS 
#7 LE MOMENT DE SE FAIRE 
REMARQUER! 


ET PUISQUE ON NE PEUT PAS FAIRE AUTREM 
ESSAYONS D'AVALER CETTE ORDURE | 
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=. UN DE MOINS, PERKINS ! 


= £ 
ES VAE BOUCHE 
EG MOINS À NOURRIR | 


VOILÀ LA VIE DES 
DÉPORTÉS QUI SE 
FAIT DE PLUS EN 
PLUS DURE À ME- 
SURE QUE LE TEMP: 
PASSE. DE TEMPS 
EN TEMPS, UN DES 
MALHEUREUX 
MEURT ET IL EST 
JETÉ À L'EAU SANS 
AUCUNE FORMALITÉ 


ET QUELQUES LIVRES 1 | 'accoubé À LA RAMBARDE, MAC GRÉGOR 
D'ÉCONOMISÉES | VIENT D'ASSISTER À L'IMMERSION 


TIENS, VOICI NOTRE BARONNET, 
TOUJOURS RASÉ DE FRAIS | 
Î L 1 
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ET LA NOURRITURE ? 
VOUS LE 
SAVEZ AUSSI ! 


HEUREUX DE VOUS RENCON- 
TRER | COMMENT TROUVEZ-VOUS 


Re e 


, 


D É he 
PF À EN . v.- 
JA ADN 1 
DU CALME, DIABOLO | OUI, TU CONNAIS LE JEU) 
nm. MAIS AUJOURD'HUI C'EST DIFFÉRENT! 
À PROPOS DE NOURRITURE, VOICI UN EXQUIS 


GIGOT v'YAGNEAU ! 
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DUNCAN MAC GREGOR REGARDE FROIDEMENT LE CURIEUX | D'HABITUDE MON DIABOLO 
— CAPITAINE, PUIS, SHENCIEUSEMENT.] | SAUTE À LA GORGE DE QUICONQUE 
OSE L'APPROCHER 
C'EST SANS DOUTE CE QUE 
VOUS ESPÉRIEZ 


C'EST IGNOBLE! POUR NOUS, DU BISCUIT REMPLI 
DE VERMINE ET DES GIGOTS D'AGNEAU 
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LAISSE-MOI FAIRE! JE VEUX ASSOMMER ET CE DISANT, MAC GREGOR LANCE AU 
ÊTE! TON 

CETTE BÈTE! VOYONS, C'EST TOI qui LOIN LE BÂÀ 

 M'AS APPRIS À ÊTRE 

PRUDENT! 


C'EST MAGNIFIQUE | JE VAIS EN FAIRE MON 
COMPAGNON DE JEU! 


ET DIABOLO, RASSASIÉ ET CONTENT DE JOUER, 
LE RATTRAPE ET LE RAPPORTE AUX PIEDS 
ve MAC GREGOR" TS  TIENS,TIENS! REGARDE - 
MOI ÇA! LE CHIEN-CHIEN. 
VEUT FAIRE JOU-JOU ? 
em 


LENDEMAIN LORSQUE IL APPELLE MAC GREGOR 
ee à VIENS AVEC MOI 
DERRIÈRE CES CAISSES 


a ES 
A AE” 
NS dir’ | 4 
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REGARDE |! UN BON DÎNER | NOUS ALLONS 


PARTAGER 


C'ÉTAIT LE REPAS DE DIABOLO. JE L'AI FAIT 
\ COURIR DERRIÈRE LE BÂTON ET QUAND IL 


où L'AS Tu PRIS? Y EST REVENU... TAC! SUR LATÈTE! 
EE 


MON DIEU!” 
TU NE L'AS PAS TUÉ ? — 


À QUEL POINT NOUS EN SOMMES | | 


NON : JE N'AI VOLER LE REPAS D'UN CHIEN. 


PAS FAIM | 
VOLER! JE N'AI 
FAIT QUE ÇA, 

TOUTE MA VIE! 


TU PEUX PARLER, 
Tot! TU ES NOBLE | 


MAIS TOI, TU AS EU DES 
PARENTS POUR T'ÉLEVER 
f'ET POUR TE DIRE CE 
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TANDIS QUE MOI... JE N'AI MÊME PAS CONNU BAH! NE PRENONS PAS LE CAFARD! 
LES MIENS}! ET C'EST AINSI QUE J'Ai FINI à C'EST JOUR 


DE LIESSE 
SUR LE MÊME BA- 
TÉAU QUE MOI! 


MAIS LES CONSÉ- 
QUENCES DE L'ACTE 
DE LOCH NE TAR- 
-DENT PAS À SE 

FAIRE SENTIR 
ET UN PEU PLUS 
TARD, LES DÉPOR - 
TÉS SONT RASSEM- 
BLÉS SUR LE PONT 


PERSONNE NE BOUGE 

POUR LA DERNIÈRE FOIS, QUE LE COUPABLE SE 

DÉNONCE OÙ JE FAIS FOUETTER VINGT D'ENTR 
VOUS, PRIS AU HASARD | 


au | 
NS 
Ya À 
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EH BIEN! HARRY! SIMPSON! 
CHOISISSEZ VINGT HOMMES AU HASARD 


TOUJOURS PAS 
DE RÉPONSE . 
ALORS 
MASTERS 


DONNE UN ORDRE 


VOUS LUI DONNEREZ VINGT COUPS DE FOUET 


SUR LE DOS ET DIX SUR LA POITRINE / 
y LS 


NU JUSQU À LA 
“CEINTURE, 
MAC GREGOR 


ST ATTACHÉ 
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SILENCE! RETOURNE | 
2 4 
DANS LE RANG : MAIS, COMMANDANT, C'EST d OP 
P TR 
MOI QUI AI FRAPPÉ VOTRE COUPABLE , 


DTA 


aus 
| PASSES 


ES 
F] ENSUITE C'EST LA POITRINE 
/ NC un. 


À : 
} 
NI À 
\ 
\ 
\ 
x 


ES 


, 4752 
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l | C'EST UN 
Homme ! /N : ( 
(7 Q 1 : La 
J 1 

K | # 11 à) : 

À [- [1 : À e $ 11 
1 Ü 


MAIS DUNCAN SE REDRESSE ET SON REGARD 
GENOUX PLOYER DÉFIE LE CAPITAINE 
IL EST MATÉ, : 
LE REBELLE! , 
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PAS D'IMPORTANCE ? MAIS TU T'ES ACCUSÉ 
POUR ÉVITER LA TORTURE À VINGT DE TES 


COMPAGNONS | 
25 IL FALLAIT BIEN QU'IL Y EN 


" AIT UN, N'EST-CE-PAS © 


JE REGRETTE 


J'AVAIS BIEN J'AI ENTENDU, 


MERCI... MAIS ÇA 


ESSAYÉ DE... | Wa PAS D'IMPOR - 


APRÈS CE QUI S'EST PASSÉ, JE NE TE 

LAISSERAI PAS CIRCULER SUR LE NAVIRE 
TU RESTERAS ENFERMÉ DANS LA 
SENTINE | 
JUSQU'A 
LA FIN DU 
VOYAGE 


ET TOI, TU LUI TIENDRAS COMPAGNIE | 


PAR SAINT PATRICK ! 
\ LA SENTINE | 
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LA SENTINE ! L'EN- 
FER OÙ SONT ENTAS 
SÉS ET ENCHAÎNÉS 
LES DÉPORTÉS DAN- 
GEREUX, AVEC DE 
L'EAU JUSQU'AUX 
GENOUX ET DANS 

UNE PUANTEUR 

ÉPOUVANTABLE 


CE QUI NOUS CONSOLE, C'EST QUE NOUS 
QU'ON ME COUPE / NE T'EN FAIS PAS | NOUS NE RISQUONS PAS DE CONNAÎTRE 
LES OREILLES! / Nous HABITUERONS À ÇA 


LORSQUE NOUS SERONS EN AUSTRALIE, QU'ENS 
x NOUS REGRETTERONS LES JOURS =" 

se DE NAVIGATION ! 
Il NES _ 


ill U, 


: 7 = 


ÈS 


> 


NW 
NN 
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JE SUIS RESTÉ TROIS ANS LA-BAS. ENSUITE, JE 


DONC, ON PEUT 
S'ÉVADER : 


ME SUIS ÉVADÉ MAIS 
ON M'A REPRIS 


NE TE FAIS PAS D'ILLUSIONS! C'EST UN HA- 
SARD. J'AI RÉUSSI À MONTER À BORD 
D'UN VOILIER QUI VENAIT S’APPROVISIO 
NER. JE RESTAI CACHÉ DANS LA CALE 
JUSQU À LONDRES ET LÀ JE FUS 


AH! LES COLONS POUR LESQUELS ON TRAVAIL] |... TU N'OSES PAS T'ASSEOIR PAR PEUR DES SER- 
LE SONT PIRES QUE LE CAPITAINE. SI TUA PENTS! ET LES CHIENS, LES GENDARMES, LES 
fui TU NE PEUX MANGER CAR DAaIER SAUVAGES COUPEURS DE TÊTES, LES CROCO- 


——_ FRUIT PEUT ÊTRE VÉNÉNEUX 


DILES, LES POISSONS . IL Y À DES POISSONS 


vo LA PIQÜRE EST 
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QU'EN DIS-TU, / JE SAVAIS QUE LA LOI ÉTAIT 
ÉCOSSAIS ? | SANS PITIÉ... MAIS JE NE MAT- 


AINSI PASSENT LES JOURS. APRÈS 
AVOIR DOUBLÉ LE CAP DE BONNE- 
ESPÉRANCE, LE NAVIRE MAUDIT 
ESSUIE UNE FURIEUSE 

TEMPÊTE 


V4 
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LS ONT VRAIMENT CHOISI L’ENFER POUR 
EH BIEN, HABITUONS -NOUS 
sh A CETTE IDÉE 

ET NOUS RÉ 
SISTERONS | 


_ 


PAR SAINT PATRICK! | | Cesr presque | | {4 ÉMPÉTE FAIT RAGE PENDANT DES 
QUE SE PASSE-T-L9 À sounarrer!| | MÉVPES ET L'EAU COMMENCE À MONTER 


J'AI L'IMPRESSION 


: AÛA | 
OuvREZ-Nous 4 | | 
& 


NE PERDS PAS TON TEMPS À CRIER, 
ON NE NOUS OUVRIRA PAS ! 
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QU'IL soIT MAUDIT! 
QU'IL SOIT MAUDIT! 
CALME-TOI, 
IRLANDAIS ! 


ET US RÉSISTENT 
PENDANT TROIS 
SEMAINES ENCORE, 
UN JOUR, LS SONT 
LIBÉRÉS DE LEURS 
CHAÎNES ET AUTO- 
RISÉS À MONTER 
SUR LE PONT. 


IL Y À UN FEU SUR LE RIVAGE 
BIVOUAC DE SOLDATS OU BANDITS ? 


UNE LUEUR DE FOLIE BRILLE DANS LES YEUX DE 
40ocH ET POURTANT 
ME CALMER? TU NE VOIS PAS DEVONS RÉ- 
QUE JE DEVIENS FOU//SISTER| M COMPRENDS- 


es 


TU : 
Aire, 


OUI. ILY À DES DÉPORTÉS QUI ONT PRIS LE 
MAQUIS ET QUI VIVENT EN HORS-LA-LOI 
CLP € 
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MAIS SI ON PEUT VIVRE DANS LE MAQUIS, IL ME 
RESTE UN ESPOIR! 
é R° comme HALLUCINÉ, /OCH 


NE 
ST 


PAU 


> 


ET LENTEMENT, LOCH FAIT LE SIGNE DE 
LA CROIX 


AVEC UN PEU DE CHANCE ET L'AIDE 
DE SAINT PATRICK | 


APRÈS TOUT, LE RIVAGE N'EST 
PAS TELLEMENT LOIN! 


APPICE 


ST 


JE LE vois! 


JETE LE JOUE 


UN CONTRE Dix | 
UN GROUPE DE 


GARDIENS SE 
PENCHENT À LA 
RAMBARDE, 
PISTOLETS 
BRAQUÉS 


MON DIEU! C'EST LOCH ! IL EST DEVENU FOU, OUI, CAR IL À OUBLIÉ QUE LA MER EST 
Fou | INFESTÉE DE REQUINS 
OH! MON oIEU! 


CERNÉ PAR LES BALLES QUI SIFFLENT AUTOUR 

DE LUI, ATTAQUÉ PAR UN REQUIN, L'IRLAN- 

DAIS PARAÎT PERDU SAINT PATRICK | 
AU SECOURS | 

AU SECOURS ! 


‘es 
RE 


LIT = 


CAPITAINE MASTERS, IL FAUT FAIRE QUELQUE CHOSE. 


s C'EST TOI QUI 
Ÿ COMMANDES ici? 
è \ 


NS 
+ 
PP 


TR 


oui! JE VOUS L'ORDONNE AU NOM DE L’HUMA- 
NITÉ | VOUS NE POUVEZ PAS LE LAISSER 


VOYANT SON MAÎTRE MENACÉ, D/ABOLO 
À LA 60RGE, miagouol/ 20#2/7 
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.. ET SENT SOUS SES DOIGTS, LA CROSSE DIS DONC, TOI ! 


QU'ATTENDEZ-VOUS ? SAISISSEZ-LE | 
JE LE VEUX VIVANT | 


\ NE TIREZ PAS ! JE LE VEUX VIVANT | JE veux 
LE TUER MOI-MÊME À _ COUPS DE FOUET | 
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TROIS HOMMES SE JETTENT SUR DUNCAN... | |... QUI LUTTE AVEC LA FORCE DU DÉSESPOIR 


JL NE VOIT QU'UNE ISSUE: LA MER 
* PERDU POUR PERDU | 


PERKINS ! AMÈNE LES VOILES, DESCENDS UNE 
CHALOUPE. JE VEUX CET HOMME VIVANT ! 


SI LES REQUINS || | P / 
VOUS LE LAISSENT | / 


D TL 
ag 


1 
É ÿ 
à = 
// si La 
£ 
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LA NUIT EST TOMBÉE ET, VAINEMENT, 
. OUNCAN FOUILLE 

LES 
TÉNÊBRES 


où EST LOCH Ÿ 


PENDANT CE TEMPS, UNE CHALOUPE EST 
DESCENDUE À LA MER 
SI J'ESSAIE DE REJOINDRE 
LE RIVAGE, JE SERAI PRIS 
.EN UN RIEN DE TEMPS 
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NAGEANT SOUS LES EAUX, LL SE RAPPROCHE 
DU HAVIRE. 


DUNCAN INSPIRE PROFONDÉMENT ET 
SE LAISSE COULER 


J'ESPÈRE QU'ILS NE VIENDRONT DZ 
ME CHERCHER DANS LEUR 2/4 


g;; PROPRE REPAIRE ! 


A 


LE DIABLE N'A PAS VOULU DE MOI! IL A JE SUPPOSE QU'EN TIRANT SUR MOI, ILS ONT 
PEUR DES VOLEURS! JE VOIS QUE LE TOUCHÉ LE REQUIN. ALORS, J'AI NAGÉ SOUS 
- # 
MORAL REMONTE. COMMENT | [L'EAU ET JE SUIS VENU M'ACCROCHER ICI . 
AS-TU FAIS POUR 
T'EN TIRER; 


= 
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L'AS-TU TROUVÉ, PERKINS ? 


M. Non | PAS ENCORE 


/ 


N AVANT 


ON NE VOIT PERSONNE | 


ILNE PEUT PAS 


ÊTRE VOLATILISÉ 


DOUCEMENT! 


EN 


an) 


sem ta\ 


TÊTE 


2 


< 
a 
£ 
* 
y 
EN 
S 
È 
Ÿ 
È 
«< 
= 
S 
u 
D! 
N 
Le2 
< 
x 


QUELQUES CENTIMÊTRES DE LEUR 
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OUF! J'AI CRU QUE J'ALLAIS ÉCLATER SAINT PATRICK, Si JE M'EN SORS 
PRENDS TA RESPIRATION Ra re FH, 


J'ESSAIERAI |, 


ET PLONGE UNE AUTRE FOIS 


ENFIN, LA 
CHANCE 
SEMBLE 

SOURIRE 
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ET L'ÉCOSSAIS ? 


LE VOILÀ SERVI | 


I C'EST COMME SI NOUS L’AVIONS 
BON : SLA PE TROUVÉ | ILEST DANS LE VENTRE 
« SP 
| 4 DU REQUIN 
|, = 
(07 


AC? 


EH BIEN! Qui M'AURAIT PRÉDIT QUE TREMBLANTS, LES DEUX AMIS ATTENDENT 
J'AURAIS À REMERCIER UN REQUIN | LA SUITE DES ÉVÈNEMENTS 


ETAU BOUT 
DE QUELQUES 
INSTANTS, 
/LS ENTENDENT 
LE CAPITAINE 


DE RE 


ET QUE LE DIABLE | 
= : LES EMPORTE ! 
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EH BIEN ! NAGEONS VERS LE RIVAGE AVEC L'ESPOIR 


DE NE PAS RENCONTRER D'AUTRES REQUINS 


UN PISTOLET l 


LES CONTRARIENT. 


ENCORE UN EFFORT, 
IRLANDAIS | NOUS 
ARRIVERONS | 


ER 


VOILÀ NOS DEUX AMIS 
DÉBARQUÉS DANS 
UNE NATURE HOSTILE, 

EFFRAYANTE, 
AVEC POUR TOUTE FOR: 
TUNE, UN PISTOLET 
MOUILLÉ ET UNE 
SEULE CARTOUCHE . 


LE RIVAGE EST ENCORE LO/N ET LES COURANTS 


AVEC TOI, JE NAGERAIS 


JUSQUE DANS LA 


JE TE L'AI DÉJÀ DIT :: 
L'ENFER, NOUS DEVONS 
NOUS Y HABITUER | 


MAIS MOUILLÉ | ENFIN, IL SERVIRA 
PLUS TARD/ C'EST MIEUX QUE RIEN 


© 


FINALEMENT.… NOUS y SOMMES | 
GRÂCE À SAINT PATRICK 


ET AUX REQUINS ! 
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CONNAISSONS LE MONDE OÙ NOUS VIVONS 


LES PREMIÈRES POMPES 


POINT DE DÉPART DE L'INDUSTRIE MODERNE 


ous avons vu dans 

l'article précédent que le 

problème du pompage 
de l'eau se posait d'une façon 
cruciale dans les mines qui 
étaient de plus en plus pro- 
fondes. En fait il se posait par- 
tout car l'eau était nécessaire 
à la consommation courante, à 
l'agriculture, à l'industrie nais- 
sante. 

En 1637, les puisatiers de 
Florence avaient constaté que 
l'eau refusait de monter dans 
les tuyaux des fontaines. GALI- 
LÉE consulté, mesura que la 
hauteur limite à laquelle on 
pouvait aspirer l'eau était de 
10,33 m. Il en déduisit que 
l'horreur que la nature avait 
pour le vide se limitait à cette 
hauteur et qu'au-delà les tuyaux 
étaient occupés par le vide. 

Son, disciple TORRICELLI 
(1608-1647) se pencha sur le 


problème. Il refit l'expérience 
avec du mercure, plus lourd que 
l'eau et la hauteur atteinte fut 
inférieure. |l conclut justement 
que plus le liquide pompé était 
lourd, plus la hauteur atteinte 
était faible et que par consé- 
quent la colonne de liquide 
équilibrait une force constante 
qui pouvait bien être la pesan- 
teur de l'air. Les travaux de 
TORRICELLI furent complétés 
par ceux de Blaise PASCAL 
(1623-1662). 


L'EXPÉRIENCE 
DU PUY-DE-DOME 


PASCAL avait toujours eu 
l'intuition que la nature n'avait 
pas horreur du vide comme on 
le croyait généralement, il était 
persuadé de l'existence de la 
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LE MONDE OÙ NOUS VIVONS 


pesanteur de l'air. En 1646, il 
assiste à Rouen à une répéti- 
tion de l'expérience de TORRI- 
CELLI et il pense que c'est la 
pression atmosphérique qui 
arrête la montée du mercure 
dans le tube. Le 19 septembre 
1648, il installe le tube de 
TORRICELLI au sommet, puis 
au pied du Puy-de-Dôme. La 
hauteur de la colonne de mer- 
cure atteint 3 pouces de moins 
au sommet et il en déduit que 
« tous les effets que l'on a attri- 
bué à cette horreur du vide pro- 
viennent de la pesanteur et 
pression de l'air». Cette pres- 
sion étant plus faible en alti- 
tude, le mercure monte plus 
haut. 


L'EXPÉRIENCE DES 
HÉMISPHÈRES DE MAGDEBOURG 


Pendant ce temps, ignorant 
les travaux de TORRICELLI, 
OTTO DE GUERICKE, né en 
1602 à Magdebourg, s'inté- 
resse aussi à l'existence du vide. 
Il essaye de mettre au point une 
machine à faire le vide et il 
réussit après plusieurs échecs 
à créer le vide dans une sphère 
parfaite de cuivre, après en 
avoir pompé l'air. Il contrôlait 
le départ de celui-ci au moyen 
d'une sonnerie. Quand elle 
s'arrêtait, c'est que les sons ne 
pouvaient plus se propager car 
il n'y avait plus d'air. Plus tard, 
il y substitua un manomètre. 

En 1654, il fit devant la diète 
de Ratisbone la fameuse expé- 
rience des hémisphères de 


L'expérience des hémisphères de Magdebourg. 


Magdebourg. Il avait fait le vide 
à l'intérieur d'une sphère et il 
fallut atteler 8 chevaux de cha- 
que côté pour séparer les deux 
hémisphères collés l'un contre 
l'autre par la pression atmo- 
sphérique. L'expérience de 
GUERICKE mettait fin aux 
controverses, elle  prouvait 
l'existence du vide et de la 
pression atmosphérique. Il avait 
aussi trouvé le principe de la 
pompe atmosphérique. Celle-ci 
allait être perfectionnée par 
BOYLE qui grâce à elle put 
faire ses expériences sur l'élas- 
ticité de l'air, par HUYGENS et 


DENIS PAPIN. 


Denis PAPIN qui allaient l'adap- 
ter au pompage de l'eau. 


LE PRÉCURSEUR : 
DENIS PAPIN 


Pour faire monter l'eau au- 
delà de 10,33 mètres, il fallait 
supprimer la pression atmo- 
sphérique et par conséquent 
faire le vide au-dessus du piston 
de la pompe. C'est Denis PAPIN 
(1647-1714) qui s'attaqua à ce 
problème. Alors qu'il était l'é- 
lève de HUYGENS (inventeur 
de l'horloge à pendule, de la 
montre à ressort spiralé et 
découvreur des lois fondamen- 
tales de la mécanique et de la 
théorie ondulatoire de lalumière) 
LE NÔTRE dessinait les jardins 
et les bassins de Versailles. Il 
demanda à PAPIN de trouver 
le moyen de faire monter l'eau 
dans les pompes. On savait 
qu'il fallait faire le vide dans le 
corps de la pompe. PAPIN eut 
idée de le brancher sur une 
machine pneumatique et il 
'exposa sa théorie dans son pre- 
mier livre paru en 1674 : « Nou- 
velles expériences du vuide 


F avec la description des machines 
qui servent à le faire. » Mais sa 


machine n'était pas encore uti- 


P'lisable. En 1688, il fut nommé 
F à l'université allemande de Mar- 


bourg. Il inventa le ventilateur 


LE MONDE OU NOUS VIVONS 


centrifuge pour l'aération des 
mines et l’autoclave muni d'une 
soupape de sûreté qui se soule- 
vait quand la pression était trop 
forte. Mais il travaillait toujours 
à améliorer sa pompe. En 1790, 
il trouva une solution. Il remplit 
le corps de la pompe de vapeur 
d'eau, en se condensant, celle-ci 
se transformait en une mince 
pellicule d'eau, le corps du 
cylindre étant alors vide, la pres- 
sion atmosphérique faisait des- 
cendre le piston. Lorsque le pis- 
ton reposait sur le fond du cylin- 
dre rempli d'eau, on chauffait 
l'eau, celle-ci se transformait 
en vapeur qui repoussait le pis- 
ton. Quand on cessait de chauf- 
fer. l'eau se condensait, la 
vapeur était remplacée par le 
vide et le piston retombait avec 
une force qui pouvait être uti- 
lisée pour hisser un poids ou 
manœuvrer une pompe. Cette 
machine développait encore une 
force insuffisante et comme il 
fallait attendre le refroidisse- 
ment. elle fonctionnait trop 
lentement. 


LA POMPE ATMOSPHÉRIQUE 


En 1698. un ingénieur 
anglais SAVERY, après avoir 


étudié le principe de l'inven- 
tion de PAPIN, mit au point 
une machine plus fonctionnelle. 
Il relia le cylindre plein d'eau à 
la chaudière par un tuyau muni 
d'un robinet. Quand on chauf- 
fait, le robinet était ouvert, le 
piston montait poussé par la 
vapeur d'eau, puis on refermait 
le robinet, on arrôsait le cylindre 
à l'eau froide, la vapeur se 
condensait plus vite, l'eau qui 
restait était évacuée par un 
tuyau et le piston redescendait. 
Le fonctionnement de cette 
machine était très onéreux. || 
fallait 16 kilos de charbon pour 
hisser 75 litres à 1 mètre et elle 
ne pouvait monter l'eau qu'à 
une hauteur de 17,50 m, ce qui 


était insuffisant pour qu'on 
puisse l'employer dans les 
mines. Elle intéressa cepen- 


dant un artisan de Dartmouth, 
Thomas NEWCOMEN (1663- 
1729). Pour pallier le manque 
de puissance et la lenteur de la 
machine de SAVERY, il sépara 
le cylindre de la chaudière qui 
n'avait plus besoin d'être refroi- 
die et qu'on pouvait chauffer au 
maximum. Le cylindre lui, n'é- 
tant plus chauffé, se refroi- 
dissait plus vite. Le piston mon- 
tait et descendait alternative- 
ment et on put lui accrocher un 
balancier actionnant la pompe 
d'assèchement. NEWCOMEN 
ajouta une soupape d'admission 
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de la vapeur. C'était la pression 
de l'atmosphère et non celle de 
la vapeur qui s'exerçait sur le 
piston de la machine. On l'ap- 
pela « machine atmosphérique ». 
Elle se perfectionna vite, son 
fonctionnement devint automa- 
tique, on améliora la chaudière 
et elle se répandit bientôt dans 
toutes les mines et c'est grâce 
à elle que l'industrie put se 
développer. 


LE FARDIER DE CUGNOT 


La machine de NEWCOMEN 
eut une application curieuse : 
la première locomobile ou far- 
dier de Nicolas Joseph CUGNOT 
(1725-1804). Ancien militaire, 
CUGNOT, grâce à l'appui du 
maréchal de SAXE, put faire 
construire le premier véhicule 
müû par la vapeur. Il utilisa deux 


corps de pompe atmosphérique 
qui étaient alimentés alternati- 
vement et transmettaient le 
mouvement des pistons à la 
roue avant. Celle-ci supportait 
tout le système, elle étaitmotrice 
et directrice. Pour la première 
fois le mouvement linéaire de la 
pompe était transformé en mou- 
vement de rotation. CUGNOT 
reçut une subventidn de l'État 
pour terminer son projet qui 
intéressait l'armée. La machine 
fut essayée en présence du pre- 
mier ministre CHOISEUL. Avec 
4 personnes à bord, elle faisait 
4 kilomètres à l'heure mais il 
fallait recharger la chaudière 
tous les quarts d'heure! On 
demanda à CUGNOT de cons. 
truire une machine plus puis- 
sante. Les troubles de la Révo- 
lution l'empêchèrent de le faire 
et son fardier fut transporté en 
1799 au Conservatoire National 
des Arts et Métiers. 


fA suivre.) 


Le Fardier de CUGNOT. 


Li édifices de NATURE 


LA NATURE EVEIT CONSTELIT DES. 
RECHES BIEN FVPRAT LES HOM- et 


4 Le 


DA 


4 
LS 


i ‘td e 


SCULPTÉS Pae LA PLUIE ET 
L'ÉROSION, RANVAILÉS PAR LES VENTS 
ET LES CALE DEL DES MIL- 
LIONS D ANNÉES. 

CES MMENSES PONTS DL 
SUD-EST DE L'UTEH C EACRENTT 
UNE DISTANCE DE 9O MÈTRES 


Q 


— 92 — 


MINE DE RIEN - ) 
SR SUR. 
Æ Dans une 


JSOLÉE DU 
PAYS DE GALLES. 


OURIS !'MRIS COMMENT 
L'EXPLOITER SANS ÊTRE 
DÉRANGÉ ? 


VOUS AVEZ 
RAISON, PATRON, 
C'EST DE L'OR, 
QUI RURAIT 
CRU CELA... 
DANS UNE 
VIEILLE MINE 
DE PLOMB 
EXPLOITÉE 


NOUS EN VENDRONS 
POUR DES MILLIONS 
SUR LE CONTINENT! 
MRIS COMMENT 
TRAVAILLER 
TRANQUILLE 2? 


. . : LÉ GOUVERNEMEN 

R ENTENDU PARLER DE 
CET OR \.UN AGENT 
EXTRA - SPÉCIAL EST SUR 
L'AFFRAIRE . .. MAIS NOUS 
ALLONS NOUS OCCUPER 
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... ET NOUS PLA- 


MAIS, MONSIEUR, TU CROIS QUE JE NE 
NOUS NE SOMMES SULS PAS CAPABLE DE 
PAS SUR LA LN LIRE UNE CARTE ? 

BONNE | C'EST PAR Ci! 

ROUTE! de SUIS Moi ! 


TIENS , TU VOIS BIEN : 
VOICI ÜNE INSCRIPTION 
QUI ME DONNE 
RAISON! 


ROMRINE ? 2 


ÇA MRRCHE PATRON. 
CETTE NUIT 
AMÉÈNERA LA 

POLICE ICI! 


E VAIS RETOURNER MOLLETON RETOURNE À 
LA PRANCARTE ,RINSI LA SUINE AVEC LA POLICE. 
CE SOIR NOUS IRONS =  » ES PS 
AU BON ENDROIT ! - 


C'EST CURIEUX COMME 

L'ASPECT DES LIEUX 
CHANGE LA NUIT 
J'AURRIS JURÉ 
QUE LA GROTTE 
ÉTAIT DE L'AUTRE 
CÔTÉ DE LA 


VOICI LE CHEMIN 
INSPECTEUR , JE 
N'Al MÊME PAS BE- 
SOIN DE PANCARTE APERÇOIT UNE 
POUR RETROUVER f1A ROUTE LUMIÈRE .... 


ILS DOIVENT BIEN S'AMUSER 
DA VIDE : 
EAN ; L 


HAUT LES 
MAINS, FINI 
* D 


É 


C'EST REMARQURBLE , 

. MOLLETON. SANS VOUS 
JAMAIS NOUS NE LES AL- 
-RIONS ARRÊTÉS ! 


BIEN LE LATIN: 
C'EST TOUT ! 
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22 EE 


ED. LUG - YUMA n° 


SAM BOYLE, 
DIT KINOWR, 
ÆET LOS 
ÆIFLE 
SE SONT 
LrÉFUGIÉS 
A/S LE 
CRBATE 
FBEPDONNMÉE 
AU AfILIEL, 
LE LA 
CLAÈRE 


POULE Y 
ATTENDEZÆ 


Le 
GLUEÆ/SOSTS 


D£ 
SILVER JACK. 


MOUS NE POUVONS 


RESTER IC]... 


LUNE HRISSANTE 
EST EN DANGER, 


IL FAUT LA 


RETROUVER . 


mowé 


17 me ÉPISODE. 


CETTE CLAJÆ/ÈRE 
PORTE BIEN SO MORT, 
C'EST LI ENODEÆEOIT 
FSSEZ SINISTRE ET 
Qu FF SON HISTOIÆE... 


NOUS NE PRRTIRONS 
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QUE LORSQUE TU SE- 
RRS REMIS, REPOSE- 


LA OËCOCTION D'HAERBES # 
FAIT DU BIEN At) BLESSE... 


TON ÉTAT S'AMÉLIORE, 
JACK ,MAIS HE T'AGITE 


ACHE D'ALLER 
TUER Un LIÈVRE 
POUR HOTRE 
DÉJEUNER, LONG! 


QuOi?7TU AS PEUR 7... Er PRE MON RIFLE ! Su 
ALLEZ, VAS-Y,ET HE TI- TJISE MONTRE, FANTS- 
GE PAS SUR LES FAN-|ISAM DIRA cE QU'IL ME OÙ PAS,JE NE 
LT TOMES! || VEUT, MAIS JE NE LE RATE PAS! 
ZE, adm Suns PAS 
fITænnQUILLE ci! 


LRISSE-MOI MOURIR P SOI TE TULE LA L'ttr- 
CEPEN. | OU RRSEUX GUERRIER HEUVE MIONETVINE --- CE 
DT, | DE N'a PLUS Dæ JIOU TETE SRuveERRt, [sou rzx- 
CAS FORCE | | ou, NOUS PÉRIFONS DAT 
ENSEMBLE, 
PRINCESSE! 


AR 
O7 MINOR 


(NOONTPTAIBLE | |ENEIN, SANS LE SAVOIE [LS FER]. 
. ; VETTT AU BOUT DELA 
ARE ETL : 
FLÈCHE! Fame # "1 VALLEE INFERINENLE... 6 


ET LA ; Pa 
FLECHE! ‘ 


... ET À CE MOMENT; LS 
ÉCRÉOLILENT, COfT- 
PLETEMENT ÉP0/,. 


UL A LA ÉEÆPUTATION OE PELLE 
FE AVEC LES ESPA/ITS,ETOE 


Les NONISlEEL/X CHEFS DE TRES, 
WENPEST <ofrr. TE 
LE à 2, <£ SULTEL. 
AT : 


SILENCS'LES. 

à PRÆIT EST L 

VIÆEte 

IRDIET 

AVEL- 
GLE 
AVEC 


IL 


VA PRELER)! 


F |fwe roue DE LA COBRTE, 
D DE TELUS SPECTACLES, MAIS CHT-| |LES OSEFUX SE SOMT TS... 
PLE FOIS LE TOUÆeB/LLON DFE ee 


FAMPARRE cour 
« A COUTE 
=D . 


ÆT QUAIO LS ÆEETEOC- PRENEZ UNE 
VENT L'EL/E VOIX, L'IP/VI-.| OUTRE PLEINE 
S/ALE PRESENCE EST 

PAPETIEÆ..T Despeir À 
PARLÉ VITE MES 


UN GUERRIER L'ESPRIT 
ET UNE 


JUSTERTENT, LOS JPIALE VIEST DE MILLE CARABINES .... 
PENTEELZ DE LA CHASSE... MAIS ILNM'Y À PRS UN 
Un ORAGE MENRCE| | SOUFFLE D'ARIR ©E- 


PEUT-ÉTRE.FER- 
ME tFR POR- 
TE! 


RIFLE!IL SE PASSE DES CHO- 

PRÆ MON SCALP..EST-CE SES CURIEUSES ICI! 

QUE LA FIÈVRE LE ‘REPREN. 
: DeRIT? 


ÉCOUTE ,SAM!PRRTONS D'ici 
QU JE DEV'ENS FOU! 


TU AS RévVé, PEUT-ÊTRE.. MAIS JE ÉCOUTE , SAM... PARTONS JE 
sSiiveæ! SUIS SÛR QU'ELLE ME SENS VRAIMENT MAL 
VIT... MRINTENANT, À L'AISE DANS CETTE 
JE PEUX ME CLAIRIÈRE HABITÉE 
REPOSER! PAR LES ESPÆITS! 


ul | 7 
‘© À 
SA lil « 


+ S_ 
A S À: BE. 
TU ES PLUS IMPRES- 2 
SIONNABLE QU'UNE C027-727-2E JE RETROU- 7/2 
VIEILLE SQUAW.. JE VERRI LA SQUAW QUI QU/ITTAIT 
VRAIS FINIR DE TE RA-|2R6€/D| M'ÉTAIT SOUVENT 
CONTER CE QUI S'EST PROMISE ! SO 
PASSÉE DANS CET VILLAGE 
«7 
POUSS AIT 
TRES 
22774 
SÆsS 
Æe£- 
CHER - 
CHES 


POUR TÉOCVER LA TEMCE DU 
CAMAISSAL/E SLAP/ITC.-.- 

non ,JE NE VOIS PERSONNE QUI 
RESSEMBLE À TA DES- 
cæiPTIion! 


ù 
, 
, 
, 
Ü 
, 
, 
, 
LA 
” 
- 
es 
LA 
A 
_ 
A 
_ 
= 


CONNRIS -TU LA 
POUR Moi, IL CIRE RTE 24 ÉCRIRIÈRE DES 
MIJOTE UN —K JE SUIS SON AMI2)ORMES 7 C'EST 
MAUVAIS coup! ausrur) IL SERA corn- LA QU'IL VIT! 


COMITE Ufr LACHE, L'INO1. 
# ATTAQUE SON LIL 

O/YS LE DOS, ,ETSON Fo&. 
FAIT HCOMPL,, JL S'ÉLOt 


VE \ ( \ 


LS 


RAPEE 
AUX AU- 
TRES Main) Sszue 
TENANT! 
PR ! 


SURVEILLE TA SŒUR, &oD| 
JE VAIS CHERCHER DU 


— 102 — 


ge 


À PEINE 4-T ELLE Our) \aecs sx °@Ecr- ||ncE MTONMRERIT, ŒÆtLE 
TE LA MAISON QU 'EtLE| |PITE VERS LA PPERÇOIT LIT | PNODIET 
(ATEN fr CE: TTATIS OU - > : SUR LE SEl//c -.- 
Tr 0 ! 
QUE Se PRSSE-T Æeon: NUkKR PI&D AGILE! 
à L ; « P 
AT © AS UN 


LL rer t 


{TEE RO 


» 1e. @ LTD $ L 
ff) \ , es 
USH| PIED RAGILE TES <RIS SONT 
EST REVENU INUTILES! 

/ CES] £ 
PC ADEEEE LES 
V' ur —° 


FOLLE DINQU/ÉTUODE Ett 
S'ECLANCE DONS LA CABA#- 
RRRÉÊÈTE -TOI! 
n'y VA PRS! 
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PEUT-ÈTRE PIED AGILE 
RURAIT-IL EMPORTEÉ 
LA JEUNE SQURW EVA 
NQOUIE Si QUELQU'UN 
NE S'ÉTAIT TROUVE LA! 


VOILA LA TRAGÉDIE QUi MAIS LE 
A DONNÉE SON HOM À MRUVAIS 5? 
CETTE CLAIRIÈRE, LONG! EsPeir” 


CE UT] 


PAR MON SCALPIILME Ê CE pro 7, DEcotU- 
SEMBLE QU'IC Y À DES TTENT , L/VOW/Æ7 


v 
INDIENS DANS LES RE LE CHASSEUR BLANC. 
FRIRASES 


IL MR ÉTÉ ABATTU DANS 
LE DOS... PROBABLEMENT 
PAR UN INDIEN! 


Know NE PAS DE lift À RETROUVEZ LA 


PISTE OE l'AGRESSELRS ET À LA SCIE .… /e 

5 /GRORLE 
IL DOIT ëree) À quU'IE 
ODRNS CETTE VV 


CABANE! 
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PIED AGILE VOIT SOI" VU PÉETTIER COUP DE!L, 
Æ/MOW/ 4 A TOUT COfT- 


UNE ONMBRE Se 
PAEIS ..: 
= OÙUI'JE VIENS 


LE SÆU/L --- 
POUR FRIRE JUSTICE! 


D/&D AGILE SE PRÉCIPITE ... (PARIS SO ELA EST BRISÉ PET... 
Sue SO ADVERSAIÆE ME CROIS PAS QUE TU T'EN 
; SORTIRRAS! 
Les | , 


& LL À 
PIED FOILE LIT DONS LES SEUX DA | ET L'in- 
AUINON/FT CITE DÉCISION IAE CABLE) |DIENNE ? JCHANCE Si JE PUIS 
Di l 
TU RAS DONNÉ LA MORT À DES IN- TEsroo Le œnison! 


NOCENTS,TU SAIS <E QUE TU 
MÉRITES! = 


C'EST MOI QUI A1 DONNE 


m6 PRISE POUR Un FANTÔME 
QUAND TU AS TIRÉ.., 


QUAND On VIT DANS CA 
FOÆËT, IL EST FACILE TOUT VA BIEN! PER- 
f SONME NE DOUTE 
CE L'AUTHENTICI- 


AUQUEL CAS, JE NE 
DONHE PAS CHER 
CE HOTRE VIE! 


1æS SUR LES 
COMANCHES | 


se 
es 


STE D SEEN \\\ 9 


rt (ll 


mx 


RETÉOUVE 
eee 
PRINCESSE 


INDIENS 
S/LENCIEUX 
SONT 

REUTIIS 
æUrToue 
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Un PROLLEMTENT DE TENM-TEAN QUE LA PÆINCESSE AILLE DANS 
ANNONCE L'ENTRÉE OÙ SA TENTE ! AUCUN REGARD DE 


FEMME HE OOIT TROUBLER LE 
SOLCIELR--- E ae SL 


PARE DE TOUS SES ATTE)- IL 'TIENTT L'AIEC 
BUTS, LE SOÆC/EL ENTILE ET LA FLÊCHE... 


IL VAR PEUT-ÊTRE SA- 
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LE CHEF S'ARPPEOCHE ÉREENEIE SANS VOUS, JE L'AURAIS 
POURQUOI/DIS À TES J'AI VU PEUT-ÈTRE TOUCHÉ! 
UNE OMBRE FILEZ 
PARMI LES TENTES, 


CHER,ETIE T'EX- "EST SUR ELLE 
À PLIQUERRI! QUE J'AI TIRE APRÈ 
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QUE LE SORCIER 
SOIT 


FOUILLEZ LA FORÊT /L'HOMME Qu ||£ES DEUX 47 Te 
A TUÉ LE SORCIER DOIT PAYER! SELLS O7 IISTANTS =. 


‘Al CRU QUE HOTRE DERNIER 
MOMENT ÉTAIT ARRIVÉ, GON- 
ZALEZ! 


EN EFFET, LES GUERÆIERS 
FOUNLENT LA FORBËT À LA 


QUE SE L'ESPRIT À PR&LÉ AL) 
PAsSsE-T-IL?/SORCIER MRIS ILEST MORT 
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ÉTAIT SAUVE! 


EN EFFET, J'Al EU COMME UNE L TONNERRE !ILN'Y R 
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CHARIOTS VA CHANGER 
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COMME S'IL 
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LES BLAMES S'O, — 
POULE RÉSISTÉS 


ATTENTION! ME GASPILLEZ 
PAS LES MUNITIONS, 
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LA ÆÉS/STANCE /NATTESOLIE DE, 

BLANCS PEOVOQUIE EN CERETETI TN 

FLOTTERNIENT CHEZ LES FFS- 
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MMALGÉEE LA ÆES/STANCE RICHE. 
NÉE DES BLANCS , QUELQUES !rr- 


QUAND L'ALBE SE LÈVE NE 
ÆESTE PLUS QUE DES PUITES 
FOUSTAINTES - 


PUIS SAIT DÉCIDE QUE SO 
FILS À REPRIS ASSEZ DE ||AGiEu CLAIEI 


CET ÉP/SODE DE LA GLERRE CO- 
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SAICELE DE LITILE PLAIS, PUIS 
CE FUT CA OESTÆLCTIOS D 
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MAIS LE PONT N'ÆXIS- 


[LES T@C!'S HOTTES 
TE PLUS. -- 


SONT OBLISÉS DE | 
TEAIVERSERZ PF 
LES PROPIEES 


IL FAUT PETROUVER 
LUNE NAISSANTE, 
MAIS EN MÈME 
TEMPS, EMPÈCHER 
LES INDIENS DE 

AUE VAT IeovVoeuse 
S'AUTSES MAL- 


JE PRÆS POUR LEUR 


EST HIS! QU AIS 
CAMP CONTINUEZ LES OUITTE ES SET Cort- 
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C'EST MOI, PARDO | 
JOE. 
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PAR MON SCALP !' JE SUIS 
CONTENT DE TE REVOIR! 
TU H'AS PAS SUBI LE 
SORT DE TA PAUVRE 
CABANE! 


LES COMRARNCHES , 
CONDQUITS PRE UNE 


SANG! LITTLE PLRI 


ON À ENVOYÉ DES MESSA- 
GERS AVERTIS LES GARNI- 


EST. CE QUE QUELQU'UN 
POURRrRA PASSER? 


EST DÉTRUIT, LE 
PONT DE BIG BERR 
RIVER DÉMOLI, 
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L OOIT ÊTRE MORT, on 
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LAISSE- MOI FINIR! QUAND L'ARMÉE RU&R 
REROULÉ LES INCIENS, 
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SRGES PÂLES JUSQU'À LA MER., 
D'OÙILS SONT Venus! 
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TU NE CROIS PAS À TA MISSION? 


POURTANT, PRINCESSE , ENSEM 
PRRe MANITOU,.TU ES POUR - 
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NOUS SOMMES INVINCIBLES | 
TANT CELLE QUI fr FS: . _ 
TIENT L'ARC ET /s6c © RIGLE! À: ÉT — i, 
LA FLÈCHE | su ds \ 


CEPENDANT, SUR LINE DES VOILAÀ DU TRA- 
HAIUTEUES QU! DOMINENT] |Vair pour. 
LA VAMEEZ -.-.- 


LES VOILÀ | PA&DbO 
NE S'ÉTRAIT PAS 


LA LUTTE. 
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Les meilleurs westerns du monde 


se trouvent dans : 


Rodeo et Spécial-Rodeo. 


Les histoires les plus drôles : 


Pim Pam Poum Pipo - Spécial Pim Pam Poum Pipo 
et les albums comiques de Kiwi. 
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